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De la masse, extraire des singularités
par Olivier Namias

petitDiDier prioux

en 2019, l’architecture a-t-elle encore une place 
dans la production bâtie ? oui, semblent indiquer les 
projets de Cédric petitdidier et Vincent prioux, sous 
 réserve de développer des méthodes et des straté-
gies à la fois rationnelles et sensibles.

Cédric Petitdidier et Vincent Prioux se rencontrent 
sur les bancs de Paris-La Seine au milieu des années 
1990. « Nous n’étions pas les plus habiles, mais sans 
doute plus motivés que les autres », se souvient 
Cédric Petitdidier. L’École n’en avait pas encore 
fini avec l’autodidactisme qui fut longtemps une 
de ses marques de fabrique, encourageant chacun 
à prendre une part active à son propre apprentis-
sage. Nos deux apprentis architectes cherchent par 
eux-mêmes, explorent la bibliothèque, sont à l’affût 
des rares enseignements consistants, participent à 
des concours étudiants. Moins d’encadrement, plus 
de liberté. Leur diplôme est le premier à être publié 
dans la rubrique dédiée de d’a. Ils travaillent dans 
deux agences lorsqu’ils décident de répondre à un 
concours ouvert aux jeunes architectes, portant sur 
la construction de logement dans le quartier de 
La Duchère, à Lyon. Originaires de Bourges et du 
sud-est de l’Île-de-France, ils n’y ont aucune attache : 
après une période de ballottage, ils finissent par se 
voir adjuger ce projet de « villas urbaines », plots 
comportant un logement unique à chaque étage, une 
des quatre façades étant fermée par une loggia vitrée.
Un projet en appelle un autre : pour un bailleur 
social, ils conçoivent un ensemble de 30 logements 
en accession à Villefranche-sur-Saône. L’opération se 
reconnaît à ses façades rouges, allusion au contexte 
viticole, doublées d’un système d’une double peau 
de claustra en bois discontinu, évoquant là aussi 
l’univers de la viticulture. N’y a-t-il que les archi-
tectes pour ne pas voir l’outrage de cette interven-
tion somme toute modeste ? Les gazettes locales font 
leur une sur ce bâtiment qu’elles taxent d’infamie, 
lui offrant un accès à la célébrité sous l’étiquette 

peu flatteuse « d’opération qui défigure le centre de 
 Villefranche ». Le maire se joint à ses administrés 
pour condamner le bâtiment, qui trouvera une meil-
leure réception du côté de la presse professionnelle, 
les louanges de l’une couvrant l’opprobre des autres. 
L’épisode fut une sorte de crash test pour l’agence 
naissante. Passé la tempête, les deux associés allaient 
pouvoir se lancer vers d’autres projets, en logement 
et aussi pour le ministère de la Justice et sa maî-
trise d’ouvrage, l’APIJ, pour laquelle ils réhabilitent 
le tribunal d’instance de Gonesse puis un tribunal 
de commerce à Lille. Cédric Petitdidier, qui dirigeait 
seul la barque les premiers temps, est bientôt rejoint 
par Vincent Prioux, l’agence évoluant crescendo 
pour atteindre aujourd’hui la taille de 30 salariés.

reCherCher Des singularités

À quoi sert un architecte aujourd’hui ? En à 
peine quinze ans d’existence, l’agence a pu voir la 
commande muter, assistant à son transfert du public 
vers le privé. « Nous avons vu progressivement les 
entreprises de construction devenir des maîtres d’ou-
vrage, relatent les architectes, ce qui était pour elles 
un moyen de créer leur propre commande. » Dans 
ce nouveau contexte, les architectes qui survivent 
sont d’abord ceux qui savent résoudre pour les 
maîtres d’ouvrage les épineux problèmes posés par 
les réglementations : connaître les recoins et excep-
tions du PLU qui rendront une faisabilité rentable, 
développer un système constructif aussi esthétique 
qu’économique, jusqu’à assister le promoteur dans 
la commercialisation de ses lots atypiques. L’agence 
accomplit ces tâches qui sont aujourd’hui le lot 
de nombreuses agences, et a su se structurer pour 
mener de front les 80 dossiers annuels nécessaires 
au maintien de la structure à flot. Faisabilité, pro-
jets arrêtés, concours, petites interventions… Seule 
une fraction de ces études aboutira à une réalisation 
qui viendra s’ajouter aux 30 références que compte 
l’agence. « Nous ne voulons pas faire des logements 

1978
Naissance à Bourges et à 
Villeneuve-Saint-Georges.
2002
Diplômés DPLG.
2004
Lauréats du concours Archinova 
sur le thème « Comment 
habiterez-vous demain ? » 
(50 logements à Lyon, La Duchère). 
Ouverture de l’agence fin 2004.
2009
Livraison d’une première opération 
à Villefranche-sur-Saône.
2010
Lauréats du prix « 40 under 40 » de 
l’European Centre for Architecture.
2017
Installation de l’agence 
rue Popincourt, Paris 11e.
2019
Ouverture d’une antenne à Lyon.
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à la chaîne », insiste cependant Cédric Petitdidier. 
Confrontée à toute sorte de contexte, de la dent 
creuse à la ZAC de centre-ville en passant par l’opé-
ration d’aménagement et de requalification urbaine 
– sur des îlots aussi poétiques que « Nettoiement », 
à Nice –, l’agence  Petitdidierprioux a élaboré une 
méthode contenant ses propres garde-fous, évitant 
de répéter les typologies ad  libitum. « Nous essayons 
de varier les appartements, de favoriser les situa-
tions exceptionnelles qui rendront le plus parti-
culier possible chaque logement d’un collectif », 
explique Vincent Prioux. Les interstices séparant les 
bâtiments font l’objet d’un soin particulier, pertur-
bant la logique sérielle du logement. « Nous recher-
chons les éléments qui donneront une singularité 
au logement », poursuit l’architecte – le décalage 
qui produira une double hauteur, donnera une vue 
à chaque logement, etc. Illustration de cette straté-
gie, le projet de 109 logements dans la ZAC volume 
de l’ancien hôpital Boucicaut (Paris 15e), où un che-
min du parc se prolonge à travers le bloc des loge-
ments, volume de brique devenant un nuage d’inox 
au droit du passage.

entre artisanat et entrepreneuriat

Une grande agence, un carnet de commandes plu-
tôt rempli : il serait malvenu de se plaindre, et les 
deux associés ne le feront pas. Cependant, la succes-
sion de cycles de conception s’enchaînant toujours 
plus rapidement nécessite un peu d’air, ne serait-ce 

que pour renouveler sa pensée et éviter de se laisser 
trop guider par ses réflexes, l’agence explore donc 
de nouvelles voies. Elle a commencé à construire 
au Luxembourg et participe à plusieurs concours 
à l’étranger, en Suisse, en  Tchécoslovaquie ou au 
Koweït, où elle a récemment concouru pour un 
centre international en association avec Nasrine 
Seraji, mentor des débuts. Les sujets traités vont du 
plan urbain au vélodrome, en passant par l’hôtel de 
voyageurs. S’éloigner de l’Hexagone, pour retrouver 
un autre rapport entre architecte et maîtrise d’ou-
vrage. « En France, les commanditaires donnent 
l’impression de ne plus accorder qu’une confiance 
diluée aux architectes. Pour 60 logements, il faut 
trois agences pour réduire le “risque” de l’architecte. 
À Prague, nous avons concouru pour un ensemble 
de 1 300 logements confié à une seule équipe de 
concepteurs. »
L’agence a aussi ouvert à Lyon, la ville des premiers 
projets, une structure de cinq personnes « pour 
retrouver une dimension artisanale que nous voyons 
s’éloigner de notre quotidien parisien », confie Cédric 
Petitdidier. En une trentaine de réalisations, elle a 
affirmé une écriture rigoureuse, composant avec le 
contexte sans se compromettre, dans une matéria-
lité évoquant les architectures suisses et la « forme 
forte » théorisée par Martin Steinmann, représentant 
d’une génération résistant par la forme et les maté-
riaux à une commande toujours plus mercantile, qui 
a fait du logement son produit d’appel. n

Ci-contre : 
logements à Villeurbanne.©
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À Paris XIXe, face au Centquatre, la densification extrême de l’ancien ter-
rain du Crédit du Nord pouvait laisser craindre le pire pour ses futurs oc-
cupants. PetitdidierPrioux livre pourtant un projet de logements clair et 
rigoureux, dont l’habitabilité est loin d’être déméritante.

Après New York et Londres, Paris est désormais la ville la plus chère au 
monde : 10 190 €/m2 en septembre, selon les notaires, dont les prix basés 
sur des transactions après signature de l’acte authentique sont décalés de 
quelques mois par rapport à ceux observés en temps réel. La décorrélation 
entre le coût du logement et le revenu disponible par ménage est telle que 
la courbe de Friggit s’envole et que ses observateurs désespèrent de la voir 
redescendre un jour dans son tunnel théorique. À Paris, on « réinvente » 
les sous-sols, on monte des sociétés d’architecture spécialisées dans les 
surélévations et on s’arrache le moindre bout de terrain. Rien d’étonnant, 
dans ces conditions, que le promoteur Nexity se soit porté acquéreur d’une 
parcelle de 2 680 m2 sans étude de faisabilité, alors qu’il en aurait fallu 
probablement plusieurs pour le convaincre d’investir en grande banlieue 
ou en province. Plus de dix mille mètres carrés de surface construite in-
tra-muros, ça ne se refuse pas, même aux confins du XIXe arrondissement ! 
Sauf que la précipitation peut réserver des surprises.

Initialement occupée par le Crédit du Nord, la parcelle comportait en ef-
fet un immeuble désaffecté de douze mille mètres carrés, mais quatre 
mille d’entre eux étaient assignés à la salle des coffres, située en sous-
sol. Problème  : «  Nexity avait fondé la rentabilité de son opération sur 
les 12 000 m2 annoncés du bâtiment existant, sans en vérifier le métré, 
indique Cédric Petitdidier, architecte cofondateur de l’agence Petitdidier-
Prioux. Il nous fallait trouver les 4 000 m2 manquants. » 

Après avoir démontré auprès de la ville de Paris que la réhabilitation de 
l’immeuble de l’établissement bancaire, sans valeur patrimoniale, était incom-
patible avec un programme de logements de qualité, l’agence d’architecture 
s’est donc attelée à concevoir un projet à partir de constructions entièrement 
nouvelles, à l’exception de la salle des coffres, transformée en parking sou-
terrain. Surpassant même l’objectif a minima du promoteur, PetitdidierPrioux 
a réussi à créer 13 285 m2 de surface de plancher pour plus de 300 apparte-
ments. « Il s’agit de l’une des plus grandes opérations de logements hors ZAC 
de Paris », souligne l’architecte. Et de calculer, étonné du résultat, l’indicateur 
de la densité qui claque comme un exploit : « COS = 5 ! » 

Impressionnante sur le papier, cette hyperdensité n’a pourtant rien de 
comparable avec celle de la démesure des IGH et des bâtiments en gra-
dins inversés du grand ensemble mitoyen des Orgues de Flandre, conçu 
au début des années 1970 par Martin Schulz van Treeck. Le partipris de 
PetitdidierPrioux est aussi simple que naturel  : un bâtiment le long de la 
rue Curial, un autre sur la rue Archereau, une cour étroite au milieu. Les 
alignements sur la voie publique sont tenus et les hauteurs plafonnées par 
le règlement du PLU. La principale difficulté de la composition consistait à 
désenclaver la cour et à traiter ses vis-à-vis.

LA DÉCORRÉLATION ENTRE LE COÛT DU LOGEMENT ET LE REVENU  
DISPONIBLE PAR MÉNAGE EST TELLE QUE LA COURBE DE FRIGGIT S’ENVOLE  
ET QUE SES OBSERVATEURS DÉSESPÈRENT DE LA VOIR REDESCENDRE  
UN JOUR DANS SON TUNNEL THÉORIQUE.

Façade sur la rue Curial. Au premier plan, la crèche 
municipale Archereau. En arrière plan, la tour Sonate 
des Orgues de Flandres (parcelle mitoyenne).

Passage traversant entre les  
rues Curial et Archereau.

Archistorm n°99
338 logements rue Curial Paris XIX
12 pages

d’a n°276
« parcours » PETITDIDERPRIOUX
10 pages

Hors-série AMC « Habitat »
338 logements rue Curial Paris XIX
4 pages
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Dépliant - projet de logements sociaux -verso

Dépliant - projet de logements sociaux - recto



Dépliant - projet d’architecture d’intérieur - verso

Dépliant - projet d’architecture d’intérieur - recto
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Plans de publication



Plans de publication et planches matériaux
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1 AN D’ABONNEMENT
6 NUMÉROS + 1 OFFERT

60€ AU LIEU DE 150€

60% OFF
L’Architecture d’Aujourd’hui

60% OFF

OFFRE SPÉCIALE ÉTUDIANTS VALABLE UNIQUEMENT DANS VOTRE ÉCOLE

1  AN D’ABONNEMENT
6 NUMÉROS + 1 OFFERT

60€ AU LIEU DE 150€

Ne manquez aucun de nos numéros 
et publications spéciales

abonnez-vous !

Abonnements 1 an

à partir de 60€

Encart publicitaire webAffiche pour offre spéciale 



L’Atelier Tarkett et L’Architecture d’Aujourd’hui

Guillaume Aubry

mardi 24 avril 2018

de 19h à 20h30

sont heureux de vous inviter à une conversation entre

RSVP à l’adresse affinites@larchitecturedaujourdhui.fr avant le 16 avril

architecte associé de l’agence Freaks Architecture

à l’Atelier Tarkett - 43 rue de Saintonge - 75003 Paris
La conversation sera suivie d’un cocktail.

&

Affinités Créatives #2

Les conversations
de l’

 « Composition - imaginaire - collaboration »

Ann Guillaume
artiste plasticienne

L’Architecture d’Aujourd’hui
février 2018 - juillet 2018

Invitations/affiches - conférences «Affinités Créatives»



Rénovation privée

Rénovation tertiaire

Rénovation patrimoniale

Restauration de monuments historiques

Ouvrages en pierre de taille

Ensemble, 

réalisons vos projets.

Immeuble Défense Plaza
23 / 31 rue Delarivière-Lefoullon
92800 PUTEAUX
Tél. : +33 (0)1 71 11 93 10
      

 www.pradeau-morin.eu

©Thierry Favatier
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Demi-page de publicité pour le compte 
d’une entreprise partenaire
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 Ainsi il serait possible 
d’atteindre au sublime 
sans déployer des 
moyens extravagants ? 

Gilles Perraudin à propos d’André Ravéreau

Dossier : Les nouveaux enjeux de la profession

L’Architecture d’Aujourd’hui

pour seulement 120€
6 numéros + 3 hors-séries

Abonnez-vous sur notre site
www.larchitecturedaujourdhui.fr

Page de publicité  



À l’occasion de l’inauguration de 
la 16e Biennale d’Architecture de Venise, 

L’Architecture d’Aujourd’hui vous invite à une conversation
autour de la thématique

jeudi 24 mai à 16h30
dans le jardin de l’hôtel Gabrielli

Riva degli Schiavoni 4110, Venise

La conversation sera suivie d’un cocktailen partenariat avec 

avec Clément Blanchet, Ludovica Di Falco, 
Lina Ghotmeh, Nicolas Laisné, architectes,

et Guillaume Loizeaud,
directeur de la division Construction de Reed Expositions France

Modérée par Jean-Philippe Hugron

Paris, le 2 juillet 2018Communiqué de presse

Découvrez le numéro 425 de L’Architecture d’Aujourd’hui, consacré à l’architecture belge. 
Disponible en librairies depuis le 29 juin et sur www.larchitecturedaujourdhui.fr 

Fondée en 1930 par André Bloc, L’Architecture d’Aujourd’hui est la plus ancienne revue d’architecture française. 
Elle propose 6 numéros thématiques par an et plusieurs collections d’éditions spéciales, diffusés dans le monde entier. 

Contact presse : Victorien Diaz - vdiaz@larchitecturedaujourdhui.fr - tél : +33 1 58 05 17 49

AA 425 - Belgique, une architecture négociée

Une fois par an, L’Architecture d’Aujourd’hui rend hommage à un pays en particulier, à travers son 
architecture. Place cette année à la Belgique.

S’il y a bien une scène de plus en plus visible, c’est celle que composent, depuis quelques années, les 
V+, Hebbelinck, Baukunst, OFFICE, 51N4E… ou encore ADVVT – architecten de vylder vinck taillieu.  
S’il ne faut pas confondre les uns et les autres, Flamands et Wallons, jeune garde et vieux loups – qui 
parfois défendent des architectures irréconciliables – tous ont pour point commun d’avoir rendu ses 
lettres de noblesse, tout en lui offrant un rayonnement international, à une profession un temps honnie 
en Belgique.

Les architectes belges maîtrisent l’art du palimpseste autant que l’enveloppe budgétaire de leurs 
projets. Entre Histoire et histoires, audace et maîtrise, la scène belge est désormais gage de qualité, 
d’humanisme et de poésie. 

Dossier : Belgique, une architecture négociée 

- Portrait de l’agence V+, ou l’architecture comme art de la tendresse. 
- Charleroi Bouwmeester, cellule offensive. L’interview de Georgios Maïllis. 
- Retour sur l’œuvre de l’architecte brutaliste Juliaan Lampens. 
- Réalisations : espace polyvalent La Fraineuse à Spa par Baukunst ; campus psychiatrique Caritas à 
Melle par ADVVT ; faculté de droit à Hasselt par noAarchitecten ; bureaux Meusinvest à Liège par 
Pierre Hebbelinck.

Regards : 

- Les contrastes de Dries Van Noten. 
- Le cinéma « à la Frank Lloyd Wright ». 
- Les métamorphoses de Bas Smets.

Également au sommaire de ce numéro : 

- Retour de Venise : la sélection d’AA, les chapelles du Vatican, le pavillon français… 
- Dans la bibliothèque de Rotor.  
- Actualités ; concours et expositions ; tendances : « savoir-faire belge »

L’Architecture d’Aujourd’hui         N°425
L'Architecture d'Aujourd’hui

L’Architecture d’Aujourd’hui
février 2018 - juillet 2018

Invitation/affiche - conférence Biennale de Venise Communiqué de presse
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